
('onimisHiint tons i <« tliiui," rs, iwiu-, diviioriH pouvoir Ich ('vi-

t«'r. Il siiltiiiiit polir <'<'lii <l<' siivoir hi niirtriiiir ditun ^ob«i^-

(iiinfi' à oi'ttc piiroh' soiivciil ( itôf : In ni'fi»iiiiriiH imita», in (iiihii*

lihfiiUK, in omni/tun churitun.

Dans les " choses uércssiiircw," le |)urfi nitliolii|m' est uni
;

il t'sl à peint' posnilile (ruiiinettrr (]u'oii iusiiiiir le contriiin; de

bonne loi, tuni le t'ait est frappant. N"a-t-on pas eoutuini! «le

dir' «pie nous sunimeH le iieiiple le plus eatliolique du monde?
Dans les ••

I liipses douteuses,'' uous lie soinines pas unis, ot,

vriiinieiit, ce seiiiil un iihénonièiie si nous l'étioiiH. Mais cette

divergence partielle n'eniiiôclie pas une entente gi-néralu entre

gens ralliés par une foi eoinniune ; on peut fort liien différer d'o-

pinion sur une t'oiile de sujets secondaires, sans se diviser dans

la conduite de parti, dans l'action ])ulili(iue. Dans toisle^

groupes pulitiqui^s les niiancert d'opinions sur Ich iiiiestions di

détails sont nombreuses et variées, et l'on s'entend tout <lt;

niénu! pour inai( le r d'( nseiiible. L'i't accord n'est-il pas plus

facile dans le parti catlioli(|iie, dont une des maximes est ;
" li-

berté dans le doiiti', ( liarité en toutes choses."

Il y a d'autant pins urj;ence i\ s'entendre ipie les ipiestioiis

douti'uses dans le jtarti callioli(]ue sont toujours d'une iiupor-

t^inie très-grave. Le moindre détail est sérieux chez nous, et

s'il nous trouve divisés, cette division a toujouis i)ar consé(iuent

des résultats eonsidérabli's. Nous avons doiu: besoin plus que

les autres de nous consulter avant d'agir, et si de cette consul-

tation ne sortait pas un avis unanime, notre impérieux devoir

serait de laisserdorinir les difficultés sur lehcjuelles nous serions

partagés, et di' travailler pour le reste vu commun, [lar les

moyens convenus. Car nos divisions sont un malheur, disons

le mot juste, un scandale: or la théologie permet-<dle de s'ex-

poser il produire du scandale à propos de cho.ses douteuses, de

questions dans lesquelles deii.v opinions contraires sont licites?

C'est 11' point à résoudre pour les journaux ecclésiastiques.

Nous vn appelons à leur conscience éclairée par l'étude.

Il est be.au, il est noble d'être san.'; (;esse disposé i\ proclamer

et défendre la vérité quand même
;
mais là où l'Eglise permet

la discussion, personne n'a le droit d'entreprendre cette mission


